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B IBLIOGRAPHIE 
Les livres 
Bibliographie Lorraine, tome IV [Ferry (Désiré) - Grégoire 
(Henri ) ] ,  Metz, 1975 21 x 27 cm, 213 p.  En vente à : Académie 
nationale de Metz, 20, En Nexirue, Metz. 
Satisfaction est enfin donnée à l'impatience des souscripteurs 
qui se désespéraient depuis la parution du tome précédent . . .  en 1972 . 
Car la richesse des 1.265 rubriques nouvelles fera rapidement 
oublier une trop longue attente que compense en partie l'intégration 
des références bibliographiques les plus récentes, même si l'on peut 
observer quelques oublis. Manquent ainsi pour les batailles du 
Grand Couronné et de Forbach les articles du colonel Pichené 
(L'Armée à Nancy, Nancy-Paris, 1967, p. 212-256) et d'Henri WH­
min (Le Pays Lorrain, 1970/1, p. 32-55).  
Avec les « caprices » de l'onomastique lorraine, ce volume a 
la particularité de réunir des rubriques de taille moyenne. Qu'en 
sera-t-il des lettres L, M, N ? On découvre au fil des pages l'honnête 
santé bibliographique de quelques vedettes lorraines : hommes poli­
tiques ou souverains (Jules Ferry, François de Neufchâteau, le duc 
François Ill)  ; artistes avec Emile Gallé, Claude Gelée (277 réfé­
rences) et le dessinateur pré-surréaliste Grandville ; gens de lettres 
avec le poète Gilbert ou Françoise de Grafigny ; hommes d'église 
enfin avec le pasteur Paul Ferry, saint Pierre Fourier ou l'abbé 
Grégoire qui détient le record des références ( 467 ) .  Il en va de 
même de certaines villes moyennes ( Forbach, Gérardmer) et de 
quelques hauts-lieux d'antique réputation (Gorze, Grand) ou promus 
à la célébrité par les hasards de l'événement ( Fontenoy-sur-Moselle, 
Gravelotte) .  
D'heureuses surprises surgissent au détour des pages : la 
découverte du patronyme - Gosselin - de l'historien Georges 
Lenôtre ; les liens des Goncourt avec la Lorraine ; d'excellentes 
recensions, conformes au projet initial d'élargissement bibliogra­
phique, sur la Gaume belge ou sur Charles de Foucauld. De rares 
ambiguïtés demeurent cependant. Sans qu'il y paraisse, les articles 
4812 et 5448 concernent le même personnage alors que la notice 
5238-9 amalgame Joseph-Marie ( 1772-1842 ) et Gustave ( 1 803-1884) 
de Gérando, dont la biographie et les ultimes rapports ont été 
analysés par Paul Leuilliot (Metz en 1 8 70 et les problèmes des 
territoires annexés, Metz, S.M.E.! . ,  1972, p. 7-32) .  
A l'égal de ses prédécesseurs, ce nouveau volume rendra d'ines­
timables services. Il est cependant le dernier de ce modèle. Pour 
éviter de trop longs délais, l'Académie nationale de Metz publiera 
désormais des fascicules de moindre ampleur mais à un rythme plus 
régulier. Qui pourrait s'en plaindre ? (Y. Le Moigne. ) 
Histoire des localités : 
GASPARD (Eugène) , Images d'Audun-le-Tiche, 1974, 175 p., 
ill. Collection Région de Thionville. Etudes historiques, n• 29. En 
vente à la mairie d'Audun-le-Tiche. 
L'auteur a pris la sage précaution de souligner que son ouvrage 
ne devait pas être considéré comme une histoire complète d'Audun­
le-Tiche, son intention ayant seulement été de rassembler une série 
de documents et de faits sur certains aspects du passé de la localité. 
La véritable monographie d'Audun-le-Tiche reste encore à écrire 
en consultant uotamment les Archives départementales de la Meur-
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the-et-Moselle (papiers de la famille de Malberg sur Audun dans 
le fonds de la famille du Châtelet, série E )  et de la Moselle (entre 
autres fonds de la haute justice d'Audun au XVIII" siècle, série B, 
affaires communales aux XIX" et xx· siècles, séries 0 et AL, 
papiers de l'abbé J.-B. Kaiser sur Audun, 18 J ) .  
I l  s'agit ici d'une compilation, faite par u n  amateur attaché au 
passé de sa ville, d'articles ou d'études sur la région d'Audun-le­
Tiche, en particulier les travaux de l'abbé Kaiser sur la guerre 
de Trente Ans et la sorcellerie parus avant la dernière guerre dans 
les Annuaires de notre Société et l'histoire de la paroisse de Russan­
ge-Audun de L. Adam ( 1949) . L'auteur a tiré quelques éléments 
inédits des archives communales sur les procès-verbaux de vaine 
pâture et les relations avec la communauté voisine de Russange au 
XVIII" siècle. Peut-être aurait-il pu néanmoins abréger les transcrip­
tions de textes d'intérêt mineur. Il a beaucoup insisté sur les événe­
ments de 1870 et de 1914 à Audun, mais on aurait souhaité que ceux 
de 1940-1944 ne soient pas évoqués qu'en une dizaine de lignes. Le 
dernier chiffre de la population est celui du recensement de 1954 ! 
La faïencerie d'Audun a fait l'objet d'un chapitre dans le récent 
ouvrage de Mme Thérèse Thomas, Rôle des Bock dans la céramique 
des XVIIr et XIX" siècles, Sarrebruck, 1973, p. 63-73. Pour la 
future monographie d'Audun il faudra également tenir compte de 
la chronique ou histoire manuscrite d'Audun (2878 p. ) du peintre 
François Ponsin, dont les qualités et les défauts ont été soulignés 
par Mme A. Blanchot-Philippi dans les Mémoires de l'Académie de 
Metz 1 973, parus en 1974 (Nicolas Ponsin, peintre et chroniqueur 
d'Audun-le-Tiche, p. 129-155) . 
Sans mettre en doute la bonne volonté de l'auteur, il faut recon­
naître que l'ouvrage est encombré de trop de faits d'histoire géné­
rale ou d'histoire de Lorraine, mal assimilés et qui n'ont aucun lien 
précis avec Audun-le-Tiche. La consultation d'une Histoire de Lor­
raine (Digot) très dépassée et du livre de P. Lesourd, La Lorraine, 
le Barrois, les Trois-Evêchés dans l'histoire de France et demain de 
l'Europe, ouvrage de circonstance paru en 1966 à l'occasion du 
bicentenaire du rattachement de la Lorraine à la France, mais ne 
présentant pas toute la garantie scientifique suffisante, explique 
certaines erreurs. L'existence des tribus Kimriques et des Gales 
occupant la Gaule nous a laissé perplexe (p. 14) . 
L'explication philologique du nom d' Audun-Ie.:Tiche apparaît bien 
compliquée. Il ne fait pas de doute que le nom dérive d'aquaeduclus, 
aqueduc, mais la forme A quaeductus de 898 se rapporte à Audun­
le-Roman et non à Audun-le-Tiche. Par contre le nom d'Esch ne 
tire pas son origine d'aqua, eau. Si l'appellation A quaeductus ger­
manicus existe bien en 1628, il n'en est pas de même de celle d'Aquae­
ductus romanus. Par contre on trouve la forme Audun-le-Wallon. 
Le nom de H osita est une invention, due à une mauvaise lecture du 
diplôme de 842. (Ch. Hiegel . )  
WONNER ( Paul) , Histoire de Condé-Northenr-Pontigny, 1974, 
64 p. ronéotées (à se procurer à la mairie de Condé) . Aperçu sur 
l'histoire de ces localités d'après les archives de l'Evêché, des archi­
ves départementales de la Moselle et les Archives communales et 
diverses publications, indiquées avec plus ou moins d'exactitude. On 
y trouvera de bons renseignements sur la paroisse de Condé (les 
recherches de P. Legrand ont-elles été consultées, ? ) ,  sur la démo­
graphie des villages, sur la famille noble des Niedbrück (à voir 
aussi : H.L. Weisgerber, Die Wappen des Niedbruck-Grabsteins zu 
Tholey, dans : Rh.V.J.B., 1949, p. 220) et sur les lieux-dits (étude 
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de Henri Schoun) ,  ainsi que des cartes très utiles des villages. 
(H.  H . )  
HENRION ( Lucien) , S i  les rues d e  Saint-Nabor m'étaient 
contées ... Saint-Avold, chez l'auteur, 1974, 1 60 p. 
Les « Naboriens » - l'auteur montre que c'est la dénomination 
qui leur convient - ne seront pas les seuls à se réjouir de posséder 
désormais réunis et agréablement illustrés par M. Eugène Hoff des 
articles parus il y a quelques années dans la Gazette des locataires : 
les noms de rues y sont commentés l'un après l'autre, quartier par 
quartier, puis les anciennes fermes et moulins (notamment celui de 
la Merbette tristement célèbre en 1944) et les édifices des cultes. 
Pour finir l'auteur dresse une longue liste de propositions pour des 
voies futures, suggestions parfois inattendues, parfois piquantes ou 
émaillées de détails biographiques sur des N aboriens récents . 
Ce guide a été conçu pour familiariser les habitants avec le 
passé de leur ville. Il permettra aussi aux chercheurs de vérifier ou 
de compléter leur documentation, mais on ne peut exiger qu'un 
ouvrage de ce genre soit un sommet d'érudition. L'histoire d'ensem­
ble de Saint-Avold reste à écrire car les publications de l'instituteur­
libraire Philippe Bronder ont vieilli. C'est le présent travail qui 
servira de point de départ à une telle entreprise. Le chercheur qui 
l'assumera aura à consulter outre les travaux indiqués par M. Hen­
rion, p. 145, et un manuscrit de l'archiprêtre Meyer, les archives 
communales anciennes de Saint-Avold en dépôt aux Archives dépar­
tementales, divers dossiers des archives de Nancy, Sarrebruck, 
Coblence, voire Paris, les papiers de J. Auguste, conservés dit-on 
dans une collection privée, et les études de détail suivantes; : J. Au­
guste, Das St-Avolder Stadtwappen, dans : Westmiirkische A bhand­
lungen, t. V (1941-1942 ) ; J. Auguste, Die Benediktinerabtei von 
Sankt Avold, 1937 ; P .E.  Kiffer, Der lothr. Ortsnamen Sankt Avold, 
dans Voix de Lorraine, 1933 ; J. Touba, Güterverzeichnis des Bene­
diktinerklosters (von Sankt Avold) , 1925 ; G. Becker, Trois carac­
tères, Nancy, 1928 ; J. Touba, Lothringer Scharfrichter, dans 
J.E.L.W.G. zu Strassburg, 1938 ; K. Schwingel, Die Verfassung des 
Grossen Hofes der Vogtei St Nabor, dans Rh. Vierteljahrsblatter, 
1957 ; Hammerstein, Das Stadtrecht von St Avold, dans : J.G.L.G.A. 
1891 et H. et C. Hiegel, Le baüliage d'A llemagne, t. II  (notamment 
sur les fermes . . .  ) .  
Ce n'est pas diminuer beaucoup le mérite de M. Henrion que 
de relever d'inévitables erreurs de détail : le Tyrolereck a été habité 
par des Tyroliens, le Niedeck est un château qui provoque l'envie 
et non pas un nid d'aigles, au Blaumih1chen, on fabriquait du bleu 
de Prusse, la princesse Henriette de Lorraine fut mariée trois et 
non quatre fois. . .  (H.  H.)  
SCHNOERING (Jean) , Historique du lycée polyvalent nationa­
lisé mixte Mangin de Sarrebourg, Sarrebourg, s.d. ( 1974) , 10 p. 
(polycopié) . 
Thionville en cartes postales anciennes, par Gabriel Stiller, 
Zaltbommel ( Pays-Bas) , Bibl. européenne. 1975. In-16 oblong. Agréa­
ble recueil de cartes postales du début du siècle : centre ville, 
« nouveaux » quartiers, monuments, processions, notables, etc., et, 
d'une façon peut-être insistante, démolition de l'enceinte fortifiée. 
(G. C. ) 
Moyen Age 
WISPLINGHOFF (Erich) , Untersuchungen zur frühen Ges­
chichte der A btei S. Maximin bei Trier von den Anfiingen bis etwa 
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1 1 50, Mainz, 1970, 224 p. (Quellen und A bhandlungen zur mittel­
rheinischer Kirchengeschichte. 12. Vente par le Bistumsarchiv D 55 
Trier, Jesuitenstr. 13 b . )  
Contient une liste des possessions de l'abbaye de Saint-Maximin 
de Trèves, parmi lesquelles figurent des biens de l'abbaye en Moselle 
(Bezange-la-Petite, Borny, Heining-lès-Bouzonville, Metz, Tincry, 
Thionville sous la forme allemande de Diedenhofen, Usselkirch) .  
Relations de l'abbaye avec les évêques de Metz (p. 41 ) ,  les abbayes 
de Gorze et de Saint-Vincent de Metz (p. 44) . ( Oh. H.)  
TRTBOUT DE MOREMBERT ( Henri ) ,  Le cardinal Pierre de 
Luxembourg, évêque de Metz, Luxembourg, 1975, paginé 53-80 ( Extr. 
de la Biographie nationale, fasc. XXI) .  
HEERS (Jacques) ,  Le clan familial au Moyen Age. Etude sur 
les structures politiques et sociales des milieux urbains, Paris, 
Presses univ. de Fr., 1974, 272 p. Concerne surtout l'Italie. Mais 
quelques référence à Metz, notamment p. 26, 14'0, 216, d'après 
M. J.  Schneider, Metz aux XIII' et XIV' siècles. 
BLUMENKRANZ (B. ) ,  Auteurs juifs en France médiévale. 
Leur œuvre imprimée, Toulouse, Privat, 1975, 252 p., pl. ( Offset. 
Dans cette bibliographie signalétique, relevons Eliezer ben Samuel 
de Metz, Gerson ben Juda de Metz (ou Mayence ? ) ,  Gossuin de 
Metz, Jacob ben Juda de Lorraine.)  
Epoque moderne et contemporaine 
A ctes du 95" congrès national des Sociétés savantes. Reims 1 9'7'0 .  
Section de philologie et d'histoire jusqu'à 1 61 0. T. II,  paru en 1974. 
Ch. Hiegel, Vente de sel lorrain en Champagne et en Bourgogne au 
cours de la Ligue (1 590-1 594) [l'extension momentanée dans le 
royaume de la zone de vente du sel lorrain, étudiée à l'aide d'amples 
dépouillements d'archives champenoises, bourguignonnes et pari­
siennes ] . 
MAN AL (Roland) ,  A lte Vorarlbergische, insbesondere Bluden­
zer und Montafoner Bauwerker in Nord-Lothringen. s.l. , 1974, 5 p. 
dactylogr. [ immigration tyrolienne en Moselle germanophone au 
XVIII" siècle. Consultable aux Archives départementales] .  
SCHWARZFUCHS ( Simon ) ,  Les juifs de France, Paris, Albin­
Michel, 1975, 352 p. Cette synthèse claire et documentée, originale 
sur bien des points, intéressera le lecteur lorrain surtout par son 
chapitre X consacré aux juifs de Metz du XVI• au XVIII'  siècle : 
sa familiarité avec les sources hébraïques a permis à l'auteur d'ap­
porler des indications inédites sur l'organisation interne de la 
communauté et sur le rôle politique et social de ses intercesseurs 
( chtadlanim) à Paris, rôle déjà signalé par lui dans la préface du 
Memorbuch publié en 1971 sous les auspices de notre Société. Le 
récit s'arrête à 1968, la bibliographie sélective à 1972-1973. (G.  C . )  
LECLERE (Bernard) et  WRIGTH (Vincent) , Les  Préfets du 
Second Empire, A. Colin, 1973, 413 p. (Cahiers de la Fondation 
nationale des Sciences politiques 187) [Alerte et complet, mais 
dépourvu d'index] . 
Mangin de Sarrebourg (1 866-1 925) . [ Catalogue de l'exposition 
organisée en mai 1975 au musée régional . ]  Sarrebourg, 1975, 17 p. 
(Ronéotypé. Intéressante biographie par Gilles Dupré, p. 1-5) . 
BOCKEL ( Pierre) , A lsace et Lorraine, Terres françaises, Stras­
bourg, Les Dernières nouvelles d'Alsace, 1975, 1 66 p. Il était utile 
de rééditer ce « Cahier du Témoignage chrétien » de 1943, qui 
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apporte une documentation sérieuse sur les années sombres de 1940 
à 1944 dans le département de la Moselle. (H.  H . )  
Dokumentation zur Geschichte der jüdischen Bevolkerung in 
Rheinland-Pfalz und im Saarland von 1 800 bis 1 945, herausgegeben 
von der Landesverwaltung Rheinland-Pfalz in V erbindung mit dem 
Landesarchiv Saarbrücken. Cette monumentale publication de textes 
groupés avec études préliminaires se poursuit suivant un plan métho­
dique et comprendra neuf volumes dont un de bibliographie et 
d'index. La deuxième partie du tome VI, paru en 1974, est consa­
crée à la persécution nazie en Sarre (Das Schicksal der Juden im 
Saarland 1 920 bis 1 945, p. 259-491)  et contient une étude appro­
fondie, mais sobre et émouvante de M.  H. W. Herrmann sur le 
plébiscite de 1935 (d'après les archives de la Société des Nations) 
sur l'émigration des juifs sarrois, la déportation au camp de Gurs 
(Basses-Pyr. ) ,  etc. ( G. C.)  
Les élections présidentielles des  5 et 1 9  mai 1 9 74 en Lorraine. 
Colloque organisé par le Groupe Lorrain de Science Politique 
le 8 juin 1974 à Pont-à-Mousson. 1 vol. polycopié, 85 p. On peut se 
procurer cet ouvrage auprès de Mme N. Delalle, 4, rue du Sentier, 
55240 Bouligny. 
La progression des forces de gauche est incontestablement la 
principale conclusion à tirer des dernières élections présidentielles 
en Lorraine, qui se rapproche ainsi de la moyenne nationale. Quatre 
études de sociologie électorale soulignent ce phénomène et tentent 
de l'expliquer. L'ouvrage contient en outre trois articles consacrés 
à quelques aspects plus techniques de la campagne. 
En Meurthe-et-Moselle, seul département de l'Est à avoir donné 
la majorité à F. Mitterrand, la poussée de la gauche s'expliquerait, 
selon A. Lévy, à la fois par une contestation globale plus marquée 
qui favoriserait l'extrême-gauche, par une extension de l'électorat 
socialiste et communiste dans ses bastions traditionnels du Pays­
Haut et des centres industriels, enfin par le vote antigiscardien de 
nombreux centristes, dans les circonscriptions de Nancy I et II ,  
Lunéville, Briey et Longwy en particulier. 
Bien que le score de V. Giscard d'Estaing dans la Meuse soit 
supérieur à la moyenne nationale, grâce aux villes peu industria­
lisées et aux communes rurales, la gauche continue sa progression 
amorcée en 1973. C'est spécialement le cas de la circonscription de 
Verdun où C. Collot impute le nouveau recul de la majorité à 
l'usure politique du député-maire républicain indépendant du chef­
lieu et aux difficultés économiques du N ord-Meusien. 
C'est en Moselle que la gauche enregistre ses gains les plus 
forts : + 11 ,9  % le 5 mai par rapport au premier tour des législa­
tives de 1973. Elle le doit à une amélioration de ses positions dans 
le bassin sidérurgique et, surtout, dans la région de Boulay, Forbach 
et Sarreguemines. Même les circonscriptions modérées de Thionville, 
Sarrebourg et Metz font reculer assez sensiblement la majorité à 
travers ses candidats. Pour le R.P. Bonnet, ces mouvements peuvent 
être interprétés par l'amplification d'un mécontentement dû à la 
fois aux problèmes économiques de la Moselle et aux « structures 
sociales et mentales qui se lézardent » (p. 41 ) .  Mais, compte tenu 
de l'hétérogénéité des motivations, ne peut-on pas mettre en doute 
la solidité et la pérennité de cette « conversion » ? 
Dans les Vosges, les résultats obtenus par J. Chaban-Delmas 
et par F. Mitterrand sont inférieurs à la moyenne nationale. Mais, 
tandis que l'échec du premier traduit un quasi-effondrement du 
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gaullisme, le candidat commun de la gauche arrive en tête dans 
seize cantons sur trente. La position de V. Giscard d'Estaing se 
renforce notablement au second tour puisqu'il recueille au total 
54,2 % des voix, grâce aux campagnes, mais aussi aux villes comme 
Epinal, Neufchâteau et même Saulxures.  D'une façon générale, 
conclut J. Grasser, la situation politique du département paraît 
stabilisée, les deux camps se partageant à égalité l'augmentation 
des suffrages par rapport ,à 1973. 
De l'étude de P. Thull sur la tribune politique offerte aux 
candidats par Le Républicain Lorrain, il ressort que ce type de 
propagande électorale, alimentée par les prises de position des 
groupes de pression permanents ou temporaires et des notables 
locaux, « . • •  reste largement tributaire dans ses thèmes, dans son ton, 
dans son rythme, de la campagne nationale » (p. 60) . Il servirait 
surtout à montrer le soutien dont dispose localement chaque 
compétiteur. 
Les affiches électorales de toutes sortes placardées à Nancy 
donnent lieu à un intéressant article de L.-P. Laprévôté. L'affiche, 
« medium » de plus en plus sophistiqué dont l'utilisation s'accroît 
à chaque élection, permet certes de distinguer les candidats en 
fonction de leurs moyens financiers et du nombre de leurs militants­
colleurs. Mais la tendance à l' << uniformisation de la rhétorique 
politique de masse » (p. 73 ) qu'elle accentue, caractérisée par la 
personnalisation des appels, par la concurrence sur le même thème 
du rassemblement et par la nécessité d'une iconographie sécurisante, 
pousse à douter de son impact réel sur le corps électoral. En raison 
de sa spécificité, l'affichage politique ne serait-il pas avant tout 
un moyen d'inciter les militants à une participation plus active 
qu'autrefois ? 
Cet utile instrument de travail, dans lequel une conclusion de 
synthèse et quelques annexes tant statistiques que cartographiques 
auraient été bienvenues, s'achève par une série de remarques de 
G. Bernard sur l'usage, la méthodologie et l'avenir des sondages 
électoraux. (P.-J.  Schaeffer. ) 
Sciences auxiliaires 
MICHELS (Peter) , Die lothringischen Mundarten landes- und 
volkskundlich, Steyl, 1972, 109 p. (En vente à la librairie Schütze 
et Wormbke, 4 Dusseldorf, Jan Wellem-Platz 3, R.F.A. ) .  A compléter 
par des études postérieures à 1939 comme Ernest Beyer, A la 
limite des dialectes alsaciens et lorrains, dans Lorraine, A lsace, 
Franche-Comté, Strasbourg, 1957, p. 335-383, et Marthe Philipp et 
autres Dialectologie structurale en Moselle germanophone, Nancy, 
1972, 223 p. (H.  H.)  
LOUTSCH (Dr Jean�Claude) , Armorial du pays d e  Luxem­
bourg . . .  Luxembourg, Ministère des arts et sciences, 1974, 873 p. 
in-4�, fig. ,  pl. 
Concerne non seulement l'actuel grand-duché, mais aussi les 
régions voisines, luxembourgeoises sous l'Ancien régime et les 
familles étrangères ayant possédé des fiefs au Luxembourg ou y 
ayant résidé. L'auteur a complété les données des armoriaux anciens 
par l'examen de sceaux et de cachets. Mais cette investigation s'est 
limitée aux archives de son pays. La consultation du fonds de 
Clervaux et du catalogue des sceaux des Archives de la Moselle -
encore manuscrit, il est vrai - aurait permis d'ajouter quelques 
blasons, notamment d'échevins de Cattenom (les Bolair) , de Thion­
ville (Rue) , de Rémich (Reppfen, Thulman) , ou de familles comme 
les Synbruch, Susane, Wilverwiltz, von dem Haene, Bertrange au 
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chef fretté, etc. L'auteur a écarté d'emblée les sceaux de juridictions 
et de personnes morales ( communes, etc. ) dont la ·« nature est 
encore peu explorée et mériterait une publication spéciale » ,  mais il 
fait précéder les blasons des familles de ceux des gouverneurs, des 
princes de la maison de Luxembourg et d'autres dynasties ayant 
régné sur le duché. Il a dessiné presque tous les blasons, indiqué ses 
sources, reproduit parfois sculptures et enluminures. Richement 
illustré, d'un maniement facile grâce aux tables héraldique et 
onomastique, cet ouvrage est un régal pour l'amateur. (G. C.)  
Les périod iques 
Association Renaissance du Vieux Metz, Bulletin . . . n" 19,  avril 
1975. - Inventaire artistique et archéologique du Vieux Metz 
(suite) : rues d'Asfeld, de la Gendarmerie, de la Fontaine [etc. ] ,  
p. 6-13.  - D U  ROC (J .), Historique du C.E.S. Ohambière, ancien 
hôpital Bon-Secours, p. 27-35. - F. M. L'Hôpital Saint-Nicolas, 
p. 36-46 et les habituelles chroniques. Notons l'abondance des relevés 
et photos et l'amélioration de la qualité de ces dernières. 
Le Pays d'Albe, Bulletin du Cercle << Les Amis du Pays d'Albe » 
n" 6, 1974-1975 : L. KLEBER et A. HENNARD, Regards vers le 
passé de la Montagne de Sarralbe, p. 3-13, un bon complément à 
J. Leclere, Ermites et Ermitages Mosellans, dans A.S.H.A.L., 1956, 
p. 78-80, l'ermite Christophe Guldener, vivant à Sarralbe en 1793, 
fait partie de la famille des artistes sculpteurs Guldner de Berviller 
près de Bouzonville. - A. HENNARD, La Montagne de Sarralbe 
sous la Révolution, p. 14-24. - J.-L. WILBERT, Images de Keskastel 
sous la Révolution, p. 27-2'9 . - G. MARTIG, Vieilles familles. Vieux 
métiers à Sarralbe en 1 790, p. 31-62 : étude sociale très détaillée. 
Il convient de féliciter MM. Kléber et Martig de joindre à leurs 
textes inédits des références bibliographiques précises, même quand 
il s'agit de délibérations du conseil municipal. (H. H . )  
Est-Courrier (dépouillement du rr avril au 30 juin 1975 ) . -
E. REISER, Erching-Guiderkirch dans la tourmente de l'hiver 1 944-
1 945 (suite) (du 6-4 au 29-6) . 
La Voix Lorraine (dépouillement du 1-4 au 30-6-1975, les n"' 
du 4-5 et 22-6 n'ont pas été reçus) .  - A. HAEFELI, Une 
ferme-château du pays Messin : la Grange aux Bois ( 13-4) . Quelques 
croix autour de Metz : Marly, Vallières, Le Sablon (27-4) , Sillegny, 
Borny, Arry, etc. ( 18-5) . Les fermes-châteaux ... Colombey, la Haute­
Bévoye ( 18-5) - Rugy, la Haute-Bévoye ( 15-6) - Glatigny (29-6) . 
- D. GINESTOIS, La comtesse de Briey et les Petites Sœurs des 
Pauvres de Metz (29-6) . - J. GULDNER, Le bourg de Lixheim . . .  
(25-5) . 
Annales de l'Est, 1974, 3. - R. TAVENEAUX, L'usure en 
Lorraine au temps de la Réforme catholique : les controverses sur le 
prêt à intérêt, p. 187-215. - S. KERNER, Les démarches des envoyés 
de la communauté juive de Metz à Paris et à Versailles relatives à 
la « Taxe Brancas », p. 21 7-264 [ illustre le rôle des « intercesseurs » 
mis en lumière par ailleurs par M. Schwarzfuchs] : une invraisem­
blance, p. 220 sur l'interprétation du surnom Sée ou Zay dont 
l'origine reste controversée . . .  (G. C . )  
Idem. 1974, 4. - R. CUENOT, Bibliographie lorraine, 1973, 
p. 281-313. - Y. BURNAND, Antiquités nationales. Chronique uni­
versitaire, II ,  1971-1973 [ analyse de mémoires de maître d'archéo­
logie, notamment sur des sites à Metz, Sarrebourg, et d'autres loca­
lités mosellanes] ,  p. 344-368. 
Bulletin du Cercle généalogique de Lorraine, 1975, 1 .  - P. MI­
CHELIN, Une vieille famille lorraine : la famille Merlin (Thionville, 
Bruyères) ,  p. 2-5. - Ph. MIEG, Les comtes du Rhin et de Salm 
et le protestantisme à Badonviller, p. 6-8 (Rhingraves de Féné­
trange) .  
Le Pays-Haut, Longwy, 1974, 3-4. - M .  F. JACOPS, Halte aux 
pilleurs d'église [Liste de statues et objets volés dans les quatre 
départements lorrains] ,  p. 89-98. - J. BREMBATI, Histoire du 
couvent des Capucins de Saint-Jean-lès-Longuyon, p. 99-219.  
Le Pays Lorrain, 1975, 1 .  - H.  TRIBOUT DE MOREMBERT, 
La reconstruction de l'église abbatiale de Saint-Avold (1 755-1 769 ) ,  
p. 39-43. - Abbé J .  CHOUX, Une synagogue d u  XVIII" siècle : la 
Schoule de Lunéville, p. 45-53. 
Revue archéologique de l'Est et du Centre-Est 1975, 1. -
R. DECKER, et Ch. GUILLAUME, Une site du rubané récent à 
Richemont (Moselle) , p. 129-133. 
La revue lorraine populaire, n'" 4. Petites notes illustrées sur la 
collection de faïences de Mme Viansson-Ponté à Goussancourt, les 
monnaies de François III,  les coutumes du t•r mai, des jeux d'autre­
fois, le costume, l'affaire du trésor de Marthille ( 1925 ) ,  etc. 
Recherches germaniques (Université des Sciences humaines, 
Strasbourg) , n" 5, 1975. - F. IGERSHEIM, La politique scolaire 
allemande en Alsace-Lorraine (1 870-1 8 71 ) ,  p. 243-287. - U.E. 
KOCH, La presse berlinoise et l'annexion de l'Alsace-Lorraine (jan­
vier-juin 1 8 71 ) ,  p. 288-305. 
Les Vosges, 1975, 2 .  - G. FISCHER et R. ZIMMERMANN, 
Aperçu géographique et économique de la région de Sarrebourg, 
p. 5-9. - J.-C. FüHRER, Deux mille ans à Sarrebourg, p. 10'-13. -
R. SCHOESER, Sarrebourg et le tourisme, p. 14-15. - J. SGHNOE­
RING, La Roche du Diable, une légende du comté de Dabo,  p.  20 et 
plusieurs notes sur des promenades de la région de Sarrebourg, 
p. 16-19. 
Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 4" série, 
t. XII, années 1971-1973 (supplément au bulletin des Antiquaires de 
l'Ouest, 3• trimestre 1974) . - MASSE (Pierre) , Claude Mangin 
(1 786-1 835) , procureur général à la cour de Poitiers, préfet de 
police de Charles X et ses rapports avec le Poitou, VI, 125 p. Excel­
lente étude sur la personnalité et la carrière administrative de ce 
magistrat originaire de Metz, qui fut procureur du roi à Metz de 
1816 à 1818,  procureur général à la cour d'appel de Poitiers de 1821 
à 1826, conseiller à la cour de cassation et enfin préfet de police de 
Paris en 1829 jusqu'aux journées de juillet 1830 qui marquèrent 
la fin de sa carrière. Claude Mangin laissa une nombreuse descen­
dance d'où est issue le général Charles Mangin. Constamment fidèle 
à ses convictions légitimistes, il fut mêlé étroitement aux luttes 
politiques de la première moitié du XIX• siècle. L'auteur a étudié 
:;mrtout les relations de Claude Mangin avec le Poitou et son rôle 
dans la conduite du procès du général Berton, auteur d'un coup 
d'état avorté à Thouars en 182·2, au cours duquel Mangin soutint à 
fond le gouvernement de Louis XVIII,  sans être payé de retour. 
Aux sources d'archives consultées par l'auteur, on pourra ajouter la 
correspondance adressée par Cl. Mangin à son collègue Millet de 
Chevert, procureur à la cour de Colmar ( 1816-1835) ,  conservée aux 
Archives départementales de la Moselle (6 J 2 )  et quelques autres 
lettres de Cl. Mangin (J. 5664) . (Ch. Hiegel . )  
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Annales de l'Institut archéologique du Luxembourg, Arlon, 
1972-1973. - A. LARET-KAI"SER, Recherches sur la véracité de la 
charte de fondation du prieuré Sainte-Walburge de Chiny (1 097) 
[Arch. dép. de la Moselle, H 144, n" 1 : l'acte serait un faux, mais 
relatant dans l'ensemble des faits exacts] ,  p. 89-112. 
Publications de la Section historique de l'Institut grand-ducal 
de Luxembourg, vol. LXXXIX, Luxembourg, 1975. - G. CHRIS­
TOPHE, Histoire de la réforme protestante et de la réforme catho­
lique au duché de Luxembourg jusqu'au milieu du XVII' siècle, 
p. 13-261. Edition d'un travail présenté à l'Université de Liège en 
1942 dans lequel Metz apparaît maintes fois. 
Saarheimat, 1975 : Irmengard-PELLER-SEGUY. - W ein aus 
Lothringen, p. 13-15 : sur le vignoble en Lorraine, principalement 
d'après une étude de M. François Reitel, de Metz. (H.  H.)  
Saarliindische Familienkunde, t. VIII  ( 1 975) . - Fr.  KIRCH­
NER, Akten des Reichskammergerichtes als Quelle für die Familien­
kunde, p. 399-403 : sur la famille Nimsgern, de Longeville-lès-Saint­
Avold, au XVI" siècle, apparentée à des receveurs de la seigneurie 
de Puttelange-aux-Lacs ( Hesibenpüttlingen, le Puttelange des fabri­
cants de tamis) .  (H. H.)  
